


L’esprit

Mais, qui prend l’eau ? Il n’y en a plus !
Une randonnée contée et chantée ? Oui mais pas que… C’est assurément une quête musicale,  
la quête cruciale d’une lavandière à la poursuite du bien devenu le plus précieux qui soit pour  
elle, pour nous, l’EAU. 
C’est qu’elle a fort à faire avec un dragon des plus accapareurs, notre lavandière éveillée, qui  
comprend vite que l’oignon fait la force (aussi incroyable que cela puisse paraître...). Alors elle  
persévère, assistée, entre autres protagonistes, de lutins vindicatifs, de castors et de crocodiles, 
tous bien décidés à libérer la source. 
Sans compter que de malicieuses conférencières spécialistes de l’eau rythment cette  
randonnée éperdue en nous racontant la naissance et la vie des molécules d’eau  …

Une dystopie, une illustration d’un présent déjà bien sombre ? Oui mais pas que… A coup sûr,  
une fable qui nous éclaire avec bienveillance : ce n’est pas dans les larmes du monde qu’il faut  
chercher, mais dans les larmes du monstre. Alors, et seulement alors, rien n’est perdu ! 

 

Les textes

Le spectacle commence par une conférence, (mais est-ce vraiment une conférence, tant les  
mots et les images fusent et l’énergie pétille) sur les atomes, les molécules, les états de l’eau.
On retrouvera plus tard les 2 conférencières, interrompues par une lavandière :
Nous faisons sa connaissance alors qu’elle arrive au lavoir pour y laver ses draps  ; mais pas une 
seule goutte d’eau. C’est alors qu’un oignon facétieux surgit (savez-vous que les oignons  
parlent ?) ; il va accompagner la Lavandière dans ses rencontres  : un dragon glouton, deux  
crocodiles, trois castors … Nous entrons dans le conte par une écriture plus posée, éclairée par  
les saillies décalées de l’Oignon « Prenons la foudre des emplettes et filons en rousse »

Quelques extraits :
 (…) Il n’empêche que les petites molécules de rien du tout dans une goutte d’eau, sont partout  
chez elles. Pour elles, pas de frontière, elles sont de tous les pays, elles parlent toutes les  
langues : Eau, Acqua, Agua, Voda, Madiba, Water,  Wasser, Nero, Orangicola (...)

(…) La lavandière verse sur les étoiles de mer, complètement desséchées, quelques gouttes de  
sa gourde, mélange de larmes de crocodile, de salive de castors et de sueur de lutins



 Et les étoiles reprennent vie ! (…) 

(…) « Et cinq étoiles de mer, 
Et quatre lutins, 
Et trois castors, 

Et deux crocodiles,
Et un dragon glouton qui mange les moutons, qui mange les moutons, 

Et une lavandière qui cherche de l’eau … Sans oublier, un oignon vagabond. » (...)

                         

La Musique

Angéline, pluri instrumentiste et magicienne des sons, fait vivre chaque personnage avec  
l’instrument qui lui est propre : flûte traversière, boite à tonnerre, shruti box, kazou, ocean  

drum, wah-wah tubes, sansula ... et donne, par son jeu malicieux, une couleur particulière à 
chaque scène. 
Angéline et Christine ne se privent pas non plus de chanter  : deux voix en direct, sans artifice,  
deux voix qui se répondent, se marient, se complètent dans des chants profonds, traditionnels  
(français, bulgare, italien, togolais …) et aussi des compositions originales mâtinées d’un peu de 
jazz.

La Mise en scène et la Scénographie

La mise en scène offre différents niveaux de lecture, touchant ainsi les enfants comme les  
adultes.
Elle éclaire une écriture doublement ciselée où se croisent :
Le parcours conté d’une lavandière et ses surprises musicales et des conférences scientifiques  
menées tambour battant par deux personnages excentriques.
L’espace scénique est parsemé de pavés de bois, ronds comme les galets imaginaires d'une  
rivière asséchée. Ils offrent un abri aux instruments et objets sonores... 

Le choix d’une scénographie épurée ouvre des espaces et renouvelle des situations que  
soulignent les jeux de lumière. Elle permet une grande liberté de lieux de représentation.
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